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Le rôle pivot de l’IEEE-LTSC 

Les spécialistes des technologies éducatives se retrouvent au sein de l'IEEE (Institute of Electrical and Electronics Engineers : Institut des Ingénieurs en électricité et électronique). L’IEEE est une organisation centrale qui possède un rôle essentiel de pôle de réflexion et de proposition (think tank) en matière de standards. En tant qu’organisation accréditée pour développer des normes, l'IEEE soumet le plus souvent les projets de standards développés au sein de son organisation, à l’Institut national américain de normalisation (ANSI : American National Standard Institute) qui lui-même les présente à l'ISO.

Depuis 1998, l'IEEE pilote le comité de normalisation des technologies éducatives IEEE/LTSC (Learning Technology Standards Committee). Ce comité comprend 20 groupes de travail qui couvrent l’ensemble des champs à normaliser dans l’apprentissage en ligne : métadonnées, informations sur l’étudiant, gestion des contenus, de l’interactivité, etc.. 

L’adhésion à l’IEEE est faite à titre individuel et sur une base volontaire. Autrement dit, toute personne peut s’autoproclamer experte dans le domaine de l’apprentissage en ligne et demander à adhérer à IEEE/LTSC. Ainsi des individus sont amenés, sans avoir reçu de mandat électif ou de délégation officielle de la part des citoyens, à décider en leurs noms propres d’aspects qui pourraient avoir un grand impact sur les usages du grand public dans les années à venir ou qui en tout cas sont conçus dans ce but. On constate une prédominance d’experts de langue anglaise et essentiellement américains, canadiens, britanniques et australiens à IEEE/LTSC. On remarque aussi que le nombre de consultants pour l’industrie des logiciels et pour les grands utilisateurs dont la défense et l’aéronautique sont souvent les fers de lance, est élevé. Ils se retrouvent ensuite représentants nationaux au SC36 pour les quatre pays cités plus haut, au point qu’un représentant irlandais au SC36 a pu s’interroger sur l’éventualité que le sous-comité 36 ne serve simplement de chambre d’enregistrement aux propositions d’IEEE/LTSC.

D’un point de vue pédagogique et culturel, cette approche menée au nom d’impératifs d’industrialisation conduit à une uniformisation permettant très peu de variantes par rapport au modèle de référence que constitue la classe virtuelle, cherchant à recréer en ligne les échanges de la salle de classe ou de l’amphi. Les normes conçues de cette manière contribuent à généraliser une approche culturelle particulière, telle que la conçoivent des experts techniques occidentaux, le plus souvent nord-américains, et qui véhicule des modèles spécifiques de connaissances, d’apprentissage, de conception de la pédagogie et de critères d’évaluation. 

Le rôle important du W3C (World Wide Web Consortium)

Le W3C prend naissance en octobre 1994, au Massachusetts Institute of Technology, en collaboration avec le CERN ainsi que les soutiens du DARPA (Defense Advanced Research Project Agency) et de la Commission Européenne. Il est piloté conjointement par l'INRIA en France, l'université de Keio au Japon, le Laboratory for Computer Science au MIT. Il a pour mission de promouvoir le développement du Web et de proposer des standards pour cette technologie. 

Les principes généraux à l'origine de ses propositions résultent des expériences acquises et des besoins non satisfaits avec le langage HTML dans les différentes tentatives d'adaptations aux nouveaux marchés. Les spécifications émises par W3C ne sont pas accréditées de façon traditionnelle mais constituent néanmoins des standards reconnus et admis par l'industrie. Les standards du W3C comme le XML sont utilisés par les équipes de développeurs de normes pour la formation en ligne, pour représenter les métadonnées, les profils d'utilisation et autres structures d'information.

Le W3C a notamment travaillé sur :

· le langage SGML (Standard Generalized Markup Language, http://www.oclc.org/fred/) qui définit la structure d’un document.

· le RDF (Resource Description Framework) qui se veut un modèle général de traitement des métadonnées. 

· Le XML (Extensible Markup language) qu’il propose en 1999 comme un langage de marquage et de description de données, orienté objet, s'inspirant fortement de SGML. Le contenu sémantique des documents XML est dissocié de l'affichage réalisé dans le navigateur. 

Organismes de création de standards et spécifications 

Ces organismes sont une force de proposition de spécifications et de nouveaux standards. Ils réunissent des industriels, de grands utilisateurs et des spécialistes dans des groupes de travail qui produisent des spécifications utilisées largement dans les branches professionnelles concernées. 

AICC 

L’AICC (Aviation Industry CBT Committee, Comité pour l’enseignement assisté par ordinateur dans l’industrie aéronautique)
 est une organisation professionnelle aéronautique créée en 1988, chargée de reprendre à son compte les préoccupations en matière de formation en ligne des constructeurs d’avions et des compagnies d’aviation. L’AICC regroupe les grands constructeurs (Boeing, Airbus, Lockheed Martin, etc.), des compagnies aériennes (Air Canada, SAS, Lufthansa, Delta, United, etc.), des fabricants d’ordinateurs et de logiciels (Honeywell, IBM/Lotus, etc.) et d’autres grands utilisateurs (Fedex, etc.). L’organisation a pour objectif d’aider les fabricants d’avions et les compagnies aériennes en proposant des solutions pour rendre l’enseignement assisté par ordinateurs à destination des pilotes et mécaniciens le plus performant possible. 

Les axes de travail de l’AICC couvrent l’ensemble des aspects de l’enseignement assisté par ordinateur avec un accent particulier mis sur la gestion automatisée des séances d’apprentissage. Le sous-comité AICC CMI (Computer Mediated Instruction : formation médiatisée par ordinateur) a développé de nombreuses recommandations en la matière. 

Les représentants de Boeing et d’Airbus en particulier y ont apporté les contraintes relatives à la gestion des contenus et au modèle pédagogique transmissif visant à faire acquérir de manière très contrôlée au personnel volant et de maintenance, le niveau de compétence nécessaire pour garantir à la fois la sécurité des passagers et la rentabilité des entreprises concernées.

ADL-SCORM 

L’initiative ADL (Advanced Distributed Learning : Apprentissage Distribué Avancé) 
 lancée en 1997 par le Département de la Défense américain prévoit la création de bibliothèques de savoirs, ou banques de connaissances, où les objets d’apprentissage sont accumulés et catalogués pour une distribution et un usage à grande échelle. Ces objets doivent être facilement accessibles sur le Web. Le développement de telles banques de connaissances pourrait contribuer à l’établissement d’une économie des objets d’apprentissage qui récompensera les créateurs de contenus à forte valeur ajoutée. Ces objets d’apprentissage seront accessibles, partageables et capables de s’adapter à la demande d’apprentissage des utilisateurs.

Une des clés de l’initiative ADL est la possibilité de pouvoir réutiliser les composants des objets d’apprentissage dans des applications et environnements multiples, sans avoir à se soucier des outils utilisés pour les créer. Ceci implique, entre autres choses, que le contenu soit séparé des contraintes liées au contexte et aux spécificités du logiciel d’exécution de telle sorte qu’il puisse être inclus dans d’autres applications. De même, pour que son usage répété soit possible sous diverses formes, le contenu doit avoir une interface et des métadonnées communes. Le SCORM (Sharable Content Object Reference Model) est la réponse apportée par l’ADL à la demande d’interopérabilité des contenus d’apprentissage telles qu’elles ont été prises en compte et implémentées par ADL.

IMS 

Le consortium IMS (Instructional Management Systems Global Consortium : Consortium pour les Systèmes de Gestion de Formations)
 est un regroupement de 250 établissements éducatifs dont le MIT et l'Université Carnegie Mellon, d’entreprises telles que Apple, IBM, Microsoft, d’agences gouvernementales telles qu’Industrie Canada et de sociétés de développement telles que Canvas Learning et Blackboard. IMS, association à but non lucratif, fait partie du consortium EDUCAUSE qui regroupe les institutions gouvernementales, les établissements d’enseignement supérieur.

Les différents groupes de travail appartenant au consortium IMS approfondissent de multiples aspects liés à la formation en ligne :

· compétences professionnelles,

· gestion des contenus,

· définition des profils d’apprenants,

· métadonnées,

· ingénierie pédagogique,

· accessibilité (pour les handicapés, etc..),

· bibliothèques virtelles.

DCMI – Dublin Core 

Standard proposant 15 éléments de métadonnées pour décrire et définir des objets et ressources numérisées (en général). Exemples : titre, auteur/créateur, sujet, description, éditeur, collaborateurs, date, langue.

Au départ, le standard ISO vise les bibliothèques numérisées. Par la suite ont été ajoutées des extensions à des fins pédagogiques dans le cadre des spécifications IMS.

� IEEE – LTSC http://ltsc.ieee.org/wg12/index.html





� W3C (World Wide Web Consortium), http://www.w3.org/Metadata/Activity.html





� AICC - Aviation Industry CBT Committee (EAO)


� HYPERLINK "http://www.aicc.org/index.html" ��http://www.aicc.org/index.html�





� ADL – SCORM ADL: Advanced Distributed Learning SCORM : Sharable Content Object Reference Model (Etats-Unis) http://www.adlnet.org





� IMS - IMS Global Learning Consortium (IMS) - États-Unis http://www.imsproject.org/aboutims.html





� DCMI - Dublin Core - Dublin Core Metadata Initiative - Ohio, Etats-Unis http://dublincore.org









Page 4 sur 4
CRIS SERIES Paris X

[image: image2.png]i



[image: image3.png]fipag
cafoc



